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plus en plus, le spasme apparaît, et l'orifice vulvaire se ferme;
dans le second cas, le vaginisme survient on ne sait pour quelle
raison. Ces femmes restent dans cet état souvent pendant deux,
trois ans, et le coit devient impo.sible pendant ce laps de temps.
D'autres fois c'est une femme mariée depuis. longtemps et qui est
atteinte de vaginisme à la suite d'une lésion de l'appareil utéro-
vulvo-vaginal.

A l'examen, le contact du doigt sur l'hymen ou sur les caron-
cules myrtiformes, ou sur un point de la vulve oùî siège une lésion,
provoque la plus vive douleur et peut arracher des cris à là
malade. La région vulvaire est fermée, contrauturée; les mucles
adducteurs de la cuisse sont égalemnent contracturés. Le doigt ne
peut pénétrer <u pénotre à peine dans le vagin s'il y pénòtre, le
spasme s'exagòre, le doigt est fortemet étroint. Quand la contrac-
ture occupe tout le plancher périnéal, celui-ci donne au toucher
une sensation de dureté compaiable à la dureté du bois.

La dysurie (contracture du sphintuter vésialh et la rétention
d'urine, des troubles de la défeention (cortractui e du sphineter
anali peuvent accompagner le vginisme. Assez souvent appa-
raissent (autres maifestations nerveuses, i hacinîgie, névroses,
chlorose, etc.

La marche de la maladie est variable; s la lésion loeale est
manifeste, la guérison survient souvent si cette lésion et bien
traitée. D'autres fois la maladie persiste trois, quatre a:ns.

Le diagnostic est facile en genéral ; if, s'attacherà
rechercher le diagnostic de la cause. On a invoqué dans quelques
cas comme cause la dévianton utérine. Quelquîefoii il n'y a pa de
lésion, il y a simpienîent liyperestlhélio vîîlvaii e.

Le pronostic est assez serieux; le vaîginiisme met ue entrave
aux rapports conjugaux, il devient donc unle rause de 5 térilitê et
de plus il ne peut guérir souvent que par une intervention cli-
rurgieale.

Le traitement est général et local. On doit avant tout soumett-e
la maladie à un traitement nédical hygiénique, reconstituant et
calmant basé sur son état général (nerveux, ou dyspeptique, ou
lymphatique, etc.) les bains, les douches froides, le bromure de-
potassium, seront conseillés avec avantage.

Le traitement local doit être surtout dirigé contre leq lósions
locales pouvant déterminer le vaginisme; les pansements a1u
chloral et a la poudre d'iodoforme on la pommade iodofornéer
peuvent donner d bons résultats. Le- attouchement-s au nirate
d'argent du point lésé, ôu de toute la muqueuse voginale si lit
lésion n'a pas été trouvée, ont aussi été conseillés. Le badigeon-
nage des parties avec une solution de chlorhydrate de cocaïne'
2 p. 100 ou à 5 p. 100, continué pendant quelque temps, a éte
efficace quelquefois, et le coït a pu être pratiqué pendant l'anes
thésie obtenue par cet agent.
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